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LE TIKE EU R'EIMNE, STATUETTE EN BRONZE

DE LA RENAISSANCE

OIlSTOlRE d'lLN THEME PLASTIQUe).

W. L) EüNN A.

ert \_ins themes plasfiques, crees par 1'antiquite, ont une tongue
existence an cours dp laquelle ils se maintiennent semblahles on
s'alterent en diverses variant es, Tel est celui des Trois Graces nues,
dont de nombreuses repliques attestent la popularity dans le monde

greco-romain depuis quhm artiste dn IVe siecle on de l'epoque
hellenistique Tent congu, theme que le monde moderne n'a cesse

de repeter jusqu'a nos jours. Tel est aussi celui du Tireur d'epine, dote dTme
longue descendance.

** *

La statuette dont nous donnons ici la reproduction (fig. 1-2), faisait partie des

collections Mylios a Milan, et eile est entree en 1929 an Musee d'Art et d'Histoire
de Geneve, avec de nombreux ohjets d'art du legs A. Scheuermann1. On reconnait
a premiere vue en el le un bronze fondu dans quelque atelier italien de la Renaissance

d'apres un prototype celebre, le « Spinario » du Capitole a Rome.

** *

En jeune gargon assis au hord du chemin pour erdever de son pied Pepine qui
l'a blesse, e'est lä un motif qui s'offrait frequemment a l'attention de Eartiste dans

la Grece antique, comme il s'olfre de nos jours encore dans les pays oh les pieds ne

sont pas proteges par la chaussure. M. L. Bertrand contemple dans l'Afrique du Nord
de petits Bedouins: «Au bas d'un arbre, assis sur une borne, Ihm d'eux s'applique
ä retirer une epine qui s'est enfoncee dans la corne de son pied. Sa pose est tellement

classique qu'elle evoque immediatement le celebre Spinario du Musee de Naples 3.

1 iS° d'inv. 12918. Haut aver le socle: 0,175
- Petite erreur; I'aiiteur vent dire «de Home».
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Les pans du burnous rejetes en arriere sur ses deux epaules, il etale ainsi sa nudite

tout entiere, dont la maigreur elegante el precise a la linesse aigue et la douceur

de ldvoire. (Test un Hermes adolescent, un petit dien voleur, deniclieur d'oiseaux ct

batteur de buissons )>1. Voici encore, en une statuette de l'Afrique Orientale, un

homme assis, extrayant une tique de son pied 2.

Fa.. 1 2 — Tireur d'epine, statuette eu bron/e tie la Renaissance

Assis sur un rocher, le Tireur d'epine du Capitole 3 est un jeune garcort au corps
svelte et elegant, dont la musculature nette et precise, la chevelure longue et soignee,
les traits du visage, clenotent J'art grec duYesiecle avant notre ere. Plusieurs repliques

1 L Bertrand, Le jardm de la mort (2), p. 106. -

Hausenstein, Barbaren und Klassiker, 1922, pi. 61.
Maintes fois reproduit et commente: Collignon, Hist, de la sculpture grecque. I, p. 416;

Helbig-Toutain, Guide dans les musees d'arch. classique de Rome, T, p. 458, n° 617; Rayet,
Monuments de Vart antique, I, pi. 35; Friederichs-Wolters, Gipsabgüsse, n° 215; Arch. Zeit.,
XL1, 1883, p 230 sq ; Deonna, Archeologie, 1, p. 325-6; Bulje, Der schone Mensch (3), 1922, pi. 164,
p. 116, fig 93; P. (tardner, New Chapters in Greek Ait, 1926, etc.



plus on moins ficleles derivent de ce prototype ou d'un prototype voisin 4, aux UfFizi
de Florence2, a Berlin3, an Louvre4; des tetes du Louvre 5 et de LLrmitage6,
ott'rant quelques divergences, semblent remonter ä un autre original7.

Est-ce un sujet de genre Est-ce Podaleirios, le fils d'Asklepios, guerisseur
des pieds 8 Est-ce le souvenir d'un evenement historique ou legend aire ?9 Est-ce
un ex-vofu athletique, commemorant le jeune vainqueur retirant de son pied 1'epirie
qui, malgre la douleur, n'a pas entrave sa course

*
* *

La date de cette creation n'est pas plus certaine. La plupart des erudits recon-
naisseirt dans le « Spinario » un original grcc de 460-450 10 et notent des traits qui
rappellent encore Farchaisme11, dans les doigts, le modele du ventre, la place incxacte
du nomhril, la torsion encore un peu raide du torse sur les reins, la construction de

la tete, la chevelure d'une mode archaique, dont les boucles ne tombent pas selon

la pesanteur. On releve des affmites avec les sculptures d'Olympie, en particulier
avec la tete d'Apollon, avec l'art peloponesien 12, avec l'Aurige de Delpbes13, avec
les sculptures myronienries 14; on cite les noms de Calamis 15, de Pythagoras de

Rhegion 16; on songe a l'ecole sicilienne 17, meme beotienne 18.

I Sur les repliques: Overbeck, Griech. Plastik (2), It, p. 184; Furtwaengler, Meisterwerke,
p. 685, note 3; de Witte, Gaz. arch., 1881-2, p. 130; Waldiiauer, Zur Kritik römischer Kopien,
Antike Plastik Ametung zum 60sten Geburtstag, 1928, p. 254.

- Annali, 1874, pl. M, p. 67; Collignon, op. 1, p. 421, note 1; Reinacii, Repert. cle la stat.,
II, 143, 6.

1 Collignon, l. c.; Beschreibung der antiken Skulpturen zu Berlin, n° 485.
A Aneiennement Borghese, Reinach, Repert., II, p. 144, 4.
5 Collignon, op. I., I, p. 425, flg. 220; Fuiitwaengler, op. L, p. 685; Lifpold, Kopien and

Umbildungen, p. 240, note II, 48; Waldhauer, op. /., p. 255, flg. 3, 4, 7, 8; id., Pythagoras,
p. 106, fig. 28; Lechat, Universite de Lyon, Moulages (3), n° 961.

0 Furtwaengler, op. /., 685, note 3; Lifpold, Kopien und Umbildungen, p. 240, note II, 48;
WAldiiauer, Zur Kritik, p. 254, flg. 1, 2, 5, 6; id., Pythagoras, flg. 25-7.

7 Lechat suppose un pastiche italien de la Renaissance; Waldiiauer, Zur Kritik, un prototype
antique, mais distinct du Spinario.

8 Snoronos, Comptcs rendus da lle Congres d'arch., Le Caire, 1909, p. 208; hph. arch., 1909,

133 ; Rev. arch., 1909, II, p. 439; Deonna, Archeologie, t. p. 325-6; Picard, Sculpture antique, I, p. 375.
y Helrig-Toutain, /. c., legende des Locriens Ozoles.

10 Collignon, Loeschke, Furtwaengler, Picard; Lechat, Moulagrs (3), n° 386; id.,
Rev. des et. anciennes, 1914, p. 267, etc.

II Lechvt, R°v. des et. anciennes, 1914, p. 267.

Collignon, op. I., f. p. 416; Kekule; Joddin, Sculpture grecque, p. 135 sq.

Gardner, Kew Chapters, p. 188 sq.; Rev. des et. grecqu.es, 1926. p. 137.
11 Furtvvaengler, Der Dornauszieher, 1876; Picard, op. L, I, p. 355, 375.
15 Gardner, /. c.; Six, Calamis, 1915, p. 93.
1,1 Loeschcke, Arch. Zeitung, 1883, p. 238; Furtwaengler, Meisterwerke, p. 685; id.,

Intermezzi, p. 12; contre cette opinion, Lechat, Pythagoras de Rhegion, p. 101.
17 Kekule, Arch. Zeitung, 1883, p. 229.
]8 Ath. Mitt., 1890, p. 38, 361.



D'antres savants ont toutefois emis clepuis longtemps line autre opinion, car
le Spinario lenr parait offrir des details en desaccord avec la plastiqne dn Ve siecle.

Le motif lenr parait etre on de ces snjets do genre qui sont frequents ä 1'epoquo

hellenistique, mais qui n'existent pas encore dans la plastiqne du Ve siecle, oil Loute

oeuvre a urie signification religieuse et civique. Mais on hi ient-ils l'lferakles de la

metope d'Olympie, balayant d'un poing vigoureux le furnier des ecuries d'Augias,
on le jeune gar^on accroupi, si voisin dans son esprit du Spinario, qui, an fronton
d'Olympie, joue avec ses doigts de pied .' Ce sont lä des themes (jui touchenl an genre
en apparence, mais qui sont religieux par lenr destination, lis ohjectent que le rocher
sur lequel est assis le Spinario apparait surtout a partir du fVe siecle. Mais I'Athena
d'une metope d'Olympie n'est-elle pas deja assise sur un rocher lis coristatent que
la statue a acquis le volume, qu'elle « tourne », alors que les statues du Ve siecle sont
encore contpies pour la seule vue frontale. On pent contester ces objections et
d'antres x, dont aucune n'enlraine la certitude. A les accepter, le Spinario serait une
creation de Boethos 2, une oeuvre campanienne du Ier siecle avant ou apres J.G.,
une transcription neo-attique ou archai'sante 3 do Pasiteles ou d'un de ses disciples
au Ier siecle avant J.G. 4.

Le Spinario du Capitole ne serait done pas le prototype d'oii derivent tant de

repliques, mais lui-meme une modification, dans le gout archaisant, d'un motif
anterieur, conyu a l'epoque hellenistiqne5. On pent objecter a ceci que, si 1'on

connait des adaptations dans le goül hellenistiqne de prototypes classiques, on
ne connait pas d'exemples de transcriptions dans le style archai'que de motifs
realistes crees par les hellenistiques, ce qui serait le cas du Spinario, en admet-
tant l'hypothese que nous venons de citer.

Le pretendu original hellenistique serait-il represents par la statue du British
Museum provenant de l'Esquilin 6, statue qui selon l'opinion traditionnelle serait
au contraire une modification hellenistique du Tireur d'epine du Capitole G'est
un gamin aux formes robustes, ä la chevelure en meches courtes, et non pas l'elegant
et aristocratique jeune gar^on du Capitole; e'est un jeune paysan qui, en gardant

1 Gf. Lechat, Rev. des etudes ancicnnes, 1914, p. 267 sq.
2 Overbeck, op. /., II, p. 182.
r Jamot, Rev. arch.. 1895, II, p. 35.
4 G. Robert; Ra\et, Monuments de Vart antique, I, pi. 35; e'est en dernier lieu l'opinion de

MM. Sieve king et Busotior, Niobiden, Münchner Jahrbuch, 1912, p. Ill sq., et de M. Waser,
Arch. Anzeiger, 1922, 37, p. 153 sq.; in., Die beiden Domauszieher in der Zürcher Arch. Sammlung,
Neue Zürcher Zeitung, 11 avril 1929, n° 684.

Selon MM. Sieve king, Buscjtor, Waser.
h Aich. Zeitung, 1879, pl. 2-3; Rayet, Monuments de Part antique, pl. 36; Switii, Catal.

Sculpture Riitish Museum, III, n° 1755, pl. 8; Golltgnon, op.}., I, p.420 ; Bulle, Der schone Mensch
(3), 1922, p. 117, lig. 94; Overbeck, op. /., II, p. 183, fig. 186 n; Reinach, Repert. de la stat II
p. .144, 2.
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ses chevres, s'est Wesse au piecl, lei nn berger d'une iclylle de Theocrite 1. Le bronze

Rotschild, trouve ä Sparte 2, ne remonte pas a l'eeole argienne de la lin du Ve siecle,
comme oa le pensait autrefois 3, et n'est pas anterieur ä la statue du British Museum:
le Tireur d'epine est un petit colosse, trapu et fortement charpente, a la physionomie
im peu vidgaire et tetue. Cette note realiste, qui serait deja celle tie l'original helle-

nistique (selon ['autre theorie, une alteration du type aristocratique du Ve siecle)
s'accentue ä l'exces et devient meine caricaturale dans la figurine en Lerre cuite de

Priene 4: un jeune voyou, sommairement vetu d'un manteau qui traverse oblique-
ment sa poitrine, coifle d'une casquette de cnir, fail une plaisante moue en arrachant
l'epine douloureuse.

Moins importantes sont les repliques de Cberchell au Louvre 5, de Chälons-sur-
Saöne 6, de Kalymnos au Louvre 7, de Naucratis ö, etc. 9.

$
*> *

Les modeleurs de figurines en terre cuite de Gaule 10 perpetuent jusqu'ä basse

epoque ce theme dans leur art provincial, mediocre et meme barbare; toutefois
on a souvent confondu ce type du jeune gargon retirant une epine avec celui de la

jeune Idle occupee au meme acte 11. On trouve en effet dans cet art provincial cette
Variante du theme primitif, obtenue en changeant le sexe de celui-ci, suivant un

proeede frequent 12. On connait plusieurs exemplaires de cette « Spinaria », figurines

1 Curtius v voyait une ceuvre encore classique, rle tradition myronienno.
2 de Witte, Gaz. arch., 1882, pi. 9-11; Rayet, op. I., note de la pi. 35; Collignon, op. /., I,

p. 419, fig. 216; Overbeck, op ./., 1, p. 188. fig. 186 b\ Reinach, Repert., II, p. 143, 7.

I Collignon, op. I., I, p. 420.
4 Wiegand-Sohr An er, Prione, 1904, p. 357, fig. 434-5; Winter, Die Typen der figurlichen

Terrakotten, II, p. 448, l; Bauyg arten, Hellenische Kultur (3), p. 445, fig. 450.

Coilignon, op. /., I, p. 420; Reinach, Repert., II, p. 144, 1; ADtsee de Cherchell, p. 121>

pi. 10; Deonna, Archeologie, I, p. 326.
|J Caylls, VII, p. 79. 5; Reinach, Repert., II, p. 144, 3.
7 Petit bronze romain de travail grossier. Heron de Viilefosse, Note sur une statuette, reduction

du Tireur d'epine, trouvee clans Vile de Calymno, Rull. Soc. Nationale des Ant. de France, 1905,

p. 299; De Rtdher, Bronzes antiques du Louvre, I. p. 73, n° 496, pi. 37; Reinach, RepertV, 1,

p. 293, 8.
s Travail alexandrin du IIe s. apr. J.-C., petit bronze grossier, Ath. Mitt., XXXII, p. 75,

pi. IV, n° 4.
4 Voir la liste des repliques, Fiirtwaengler, Meisterwerke, p. 685, note 3, et plus haut,

note.
10 Blanch ft, Mem. Soc. Nationale des Antiquaires de France, 1890, n° 51, p. 190 (liste des

exemplaires).
II Woelcke, Jahih. d. deutsch, arch. Instituts, 1914, p. 21, et note 6,

Deonna, Archeologie, 1, p. 323.



— 95 —

en terre cnite de ]'AllienT, d'Heddernheim pres de Francfort2, de Salzburg3, figurine
en bronze de Strasbourg f Sans doute s'inspirent-ils de modeles anterieurs, que
1'on n'a toutefois pas encore retrouves, car la mosaiqne de Pompei an Musee de

Naples, od 1'on a cru reconnaitre cette Spinaria, n'ofl're qu'un motif incertain, qui
serait plutot eelni d'une femme passant un bracelet ä son pied 5. Ce dernier theme,
et celui de la jeune tille assise, croisant d'un mouvement analogue une jambe sur
l'autre pour essuyer son pied 6 on pour cliausser ou dechausser la sandale, out pu
aisement suggerer une «Spinaria». La Renaissance montre de meme dans ses figurines
de bronze une jeune lille assise, nue, dans une attitude tres voisine de celle du

Spinario, coupant les ongies de son pied 7, I'essuyant 8, et, bien mieux, une
Spinaria9. Ce dernier theme a ete aussi traite par le sculpteur Pigalle (1714-1785)10,

Au XYlIIe siecle encore, deux statuettes en ivoire, clestinees ä se faire pendant,
sont cedes d'un jeune garcon et d'une jeune tille, nus, tons deux tireurs d'epines n.

** *

Dans une autre transposition, le personnage, au lieu de retirer lui-meme l'epine
de son pied, demande ce service a un compagnon. Sur une fresque cle 1'Egypte
antique, une jeune fille tend dans cette intention son pied a line compagne 12. Si le

prototype du Spinario ne remonte qu'a 1'epoque liellenistiijne, c'est aussi ä cette
date qu'apparait dans 1'art cette Variante, illustration des vers de Theocrite:
« Regarde, Korvdon, par Zeus! C'est l'epine qui vient de me cogner ici, sous la

1 Woelcke,Dornausz'eher Mädchen. Em Terrakottafragment aus Nida-Heddemheim, Jährt», d.
deutsch, arch Instituts, 1914, p 21, refer.

2 Woelcke, op. I., p 17 sq.; Motefindt, Arch Anzeiger, 19J5, XXX, p. 142-4; Rev. des
etudes grecques, 1915, p. 211.

1 Lowi, Arch, epigr. Mitt aus Oesterr V, pi VI, p 187, 38; Woelcke, op. I., p. 20;
Klein, Geschichte der griech Kunst, I, p. 416; Klan che r, op I p. 191.

1 Woelcke, Nochmals das Dorhauszieher Madchen, Rom german. Korrespondenzblatt,
Germania, I, 5. p. 146; petit bronze perdu, publie en 1763, Woelcke, Jahrbuch, p. 23, fig. 9;
Reinach, Repert. de la stat., V, 1, p 56, 3.

Woelckf, Jahrbuch, p 23; Hermann, Berl. philol. I Vochenscht iff, 1917, n° 15, p. 477;
Rev. cles etudes grecques, 1918, p 211; Hulsfn, Zu dem Mosaik des angeblichen Dotnausziehcr
Madchen, ibid., 1917, p. 1319-20; Diet, des ant., s v Musivum Opus, p. 2094, note 17; Motffindt,
Arch. Anzeiger, XXX, 1915, p. 142.

Woelcke, Jahrbuch, p. 19, refer.; Reinach, Repert. de la stat., I, p. 323, 327- II p 407
821.

7 Planiscio, op. I, p. 135-7, nos 234, 235, 236.
* Bode, op. I. III, pl. CCXV.
q Ibid., I, pl. XC, Florence; Jahrbuch d. deutsch, arch. Instituts, 1914, p. 25, note 2; Aubert,

Zeitschr. f. bildende Kunst, XII, 1900-1, p. 40.
10 Lamt, Diet, des sculpteurs de Vecole frangaise, XVIIIe siede, II. p. 254.
11 Jahrbuch d. deutsch, arch. Instituts, 1914, p. 24-5, fig. 10, Musee de Francfort.
12 Petrie, Arts et metiers de Vancienne Egypte, trad. Capart, p. 69, flg. 70.
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cheville... Est-ce que tu la yois — Oui, oni, et je la tiens entre mes angles;
la voila, c'est elle-meme » h Ce service, Pan et Satyre se le rendent dans les

groupes greco-romains 2. Le motif sera repris indepemlamment a utie epoqne ulte-
rieure 3.

En petit bronze de Munich, oil Pan s'arrache une epine du pied, est moderne L

** *

Repete par tant d'exemplaires, mainfenu tardivemenl par les ouvriers de la
Gaule romaine, le motif dn Eirenr (Repine ne perit pas avec Rantiquite, mais persiste
dans Earf des ealhedrales romanes 5 et apparait, sinon'a la cathedrale de Magde-

bourg 6, du moins a celle de Zurich7. En 1402, Brimellesco s'en inspire pour la

figure d'un des serviteurs d' Abraham, dans son projet tie concours pour une des

portes du Baptistere de Florence8. Avant que la decouverte de la statue celebre

du Capitole ii'euI redonne une nonvelle vitalite a ce motif, il eontinuait done son

existence seenlaire.

**

Trouve a Rome, a Ja fin dn XY(1 siecle 9, le Spinario du Capitole est souvent

reprodnil par la sculpture10 et la gravure11.

I Theocrite, Les patres, v. 50.
- Groupes statuaires: Arles, Rfinaih, Repert. de la stat., Ill, p. 21, 3; Cherchell, ibid.,

p. 40, n° 8; du Louvre, ibid., t, p. 150; Vatican. Visconti, Museo Pio-Clementino, I, 48; Roscher,
Lexikon, s. v. Pan, fig'. 19; Ponipei, Bull. 1st., 1847, p. 133: Roscher, ibid., p. 1447; Ermitage,
Repert., III. p. 39, I; Tebessa, ibid., 39, 3; sarcophagus, Roscher, I. c.

" .Sculpture de Pa.jou (1730-1809), exposee an Salon de 1789: un voyageur auquel un homme
tire une epine du pied. Lami, Diet, des sculpleurs de Vecole francaise, XVLLLe siecle, II, p. 221.

4 Ros( her. Lexikon, s. v. Pan, p. 1448.
> Fcrtv aengler, Meisterwerke, p. 685, note 3; Klein, Geschichte der °riech Kunst., I, p. 416;

Jrthibiich des d. arch. Instituts, 1914, p. 25, note 2.
'' Springer, Bilden aus der neueren Kunstgeschichte, 2me ed., 1886, l, p. 14; Monuments Piot,

XVI, 1909, p. 96; Jahrbuch d. deutsch, arch. Instituts, 1914, p. 25, note 2.
7 Mut. Ant. Gesell. Zurich, I, 184 1, pl. VI, n° 8, eloitre, CTrossmunsterkirche.

Signaions ä la cathedrale de Bale un personnage nu, assis, mettanl son Soulier, Basler

MunsterPhotographien, 1. pl. 33.
s Kl ein, /. c., Monuments Piot, 1. c.; Springer, Handbuch d. Kunstgeschichte (8), III, 1908,

p. 57, fig'. 68.
'' Sur la decouverte et l'histoire de eette statue, Müntz, Rev. arch., XLII1, 1882. p. 26. Transporlee

au Capitole avec la collection de Sixte IV.
Ponte d'apres le bronze du Capitole, par Giovanni Fancelli et Jacopo Sansovino, lo40,

provenant des jardins de Fontainebleau, puis des jardins de Saint-Cloud, au Louvre, Catalogue des

sculptures du Moi/en Age et de la Renaissance, 1922, p. 102, n° 823.

Voir plus haul, quelques repliques qui pourraient etre des pastiches de la Renaissance.
II Gravure de Marc de Ravenne, XVI1' s., Bartsch, Le peintre graveur, XIV, p. 356, n° 480;

de Diane Ghisi, 1581, copie d'une gravure de C. Gort, ibid., XV, p. 451, n° 42.
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Les artistes cle la Renaissance ont aime a le repeter en figurines de bronze \
qui tantöt conservent le caractere archaique de l'original, tantöt le modifient dans

un sens plus on moins realiste 2. On en connaft des exemplaires: en Ttalie, au Musee
de Bargello, ä Florence (trois exemplaires) 3; dans la collection Trivulzi, ä Milan 4

(deux exemplaires); au Museo Civico de Venise 5; en France, au Louvre, provenant
de la collection de lord Londsdale6; dans la collection G. Dreyfus 7; dans l'ancienne
collection Haviland, actuellement vendue8; en Allemagne, ä Berlin9; en Autriche,
dans le Kunstliistorisches Museum de Vienne (deux exemplaires) 10; deux autres
dans les collections C. Castiglioni et I)1' Figder 41; en Angleterre, ä Londres, dans la
collection P. Morgan 12, et au Victoria and Albert Museum, venant de l'ancienne
collection Taylor13; ä Oxford, dans l'Aslimolean Museum14; aux Etats-Unis, un
exemplaire de l'ancienne collection P. Morgan 15 et deux autres encore 16. Nous
ajouterons done a cette liste, que l'on pourrait sans doute allonger, l'exemplaire
de Milan, actuellement au Musee de Geneve, qui ressemble beaucoup ä celui de

l'ancienne collection P. Morgan aux Etats-Unis.
On pourrait citer de nombreuses copies ulterieures de la celebre statue du

Capitole, qui attestent jusqu'ä nos jours la vitalite de ce motif17.

1 Surtout dans les ateliers de Padoue, Planiscig, Kunsthistorisches Museum, Wien, Die
Bronzeplastiken, p. 17.

2 Bode, Die italienischen Bronzestatuetten der Renaissance, I, pi. LXXXXVII sq.; Planiscig,
op. 1., p. 17 (liste); Migeon, Le Tiieur d'epine, petit bronze de la Renaissance italienne, Monuments
Piot. XVI, 1909, p. 95 sq.

3 Bode, op. /., I, pi. LXXXIX; Planiscig, op. /., p. 19-20.
4 Bode, on. /., I, pi. LXXXVIII; Planiscig, 1. c.

Bode, op. I., I, pi. LXXXVII; Planiscig, p. 177.
b Migf.on, Monuments Riot, XVI, 1909, p. 97, pi. XI, 1. Deuxieme moitie du XVe siecle.
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